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Daum et l'école de nancy 


Ufi mouvement artistique, ^il est assez novateur et assez 
puissant pour être baptisé du nom de la ville qui Ta vu 
ciaître, c'est un honneur pour les artistes et c'est un hon¬ 
neur pour la ville Honneur dé grande rareté. 

Quelques artistes nanciens, à la fin du siècle dernier, 
avaient le désir et ta volonté de réagir contre les routines 
qui régnaient dans h domaine des arts décoratifs depuis 
une cinquantaine d’années. La production * décorative a, 
à commencer parle mobilier, était issue des styles Henri 11, 
Louis XV ou Louis XVI, pour ne citer que les plus de* 
mandés. Le commerce &c bornait à Sa copie d'ancien ou 
à diverses interprétations bâtardes ... Au temps des dé¬ 
couvertes et des grandes inventions techniques qui bou¬ 
leversaient b monde, quel paradoxe ! 

Cependant au cours des dernières années du dix-neu¬ 
vième siècle se dessinent des courants esthétiques en 
divers pays dTurope. Leurs créateurs ont pour ambi¬ 
tion de rompre les amarres avge le passé, d“Imaginer 
un style original et ardent capable de favoriser des rap¬ 
ports nouveaux entre l'homme et la société ... On le 
voit apparaître presque en même temps en Belgique, 
en Grande-Bretagne* en Autriche, en Allemagne, en 
Espagne, en France où la naissance de Péçote de Nancy- 
est IVn des plus singuliers phénomènes de Fart moder¬ 
ne. 

Nous assistons en effet à ! J é clos ion d*un style qui s'ap¬ 
plique aussi bien à FarchïLecture qu'à la sculpture, à 
l'image qu*à Fobjet; un style qui prendra divers noms 
selon ses Origines et sera généralement désigné en France 
sous le titre ; 0 Art Nouveau &; un style sans ascendance 
que chacun invente selon son imagination et selon soei 
métier ... Rien de commun, en apparence, entre l'im¬ 
mense église de Gaudi à Barcelone et les vases décorés 
de fleurs que Galle fait surgir du veilli dans son atelier 




de Nancy, Au début ces hurnmes, qui œuvraient chacun 
de kur côté, ne se connaissaient même pas. lis inven¬ 
taient des formes, des rapports de couleurs, sous le signe 
de l'onguialité. 

Optait l'époque où Iës arts décoratifs étaient dénommés 
«arts mineurs ü, — qualificatif charge de discrédit, ûn 
avait oublié que iss grandes époques de L H art ? comme 
celles de l'Egypte, de la Grèce antique, ou du gothique 
européen pouvaient accorder autant de valeur estlaéti- 
que à un objet usuel qu'a un monument, ou une sculp¬ 
ture. 

Si La fondation de l'Ecole de Nancy date de 1901, ses 
adeptes tFont pas attendu son acte de naissance offi¬ 
ciel pour œuvrer chacun à sa manière et selon sa dis¬ 
cipline. Emile CJallé^ botaniste et poète, est le premier 
à exploiter les ressources de la verrerie. Art et technique 
s'unissent pour célébrer la nature, qui prodigue ses tré¬ 
sors toujours renouvelés. Sur la porte de son atelier le 
maître a placé cette devise : « Mes racines sont au fond 
des bois, sous les mousses, autour des sources» - Natu¬ 
ralisme ? Symbolisme .... Les maîtres de 1'Ëcok de 
Nancy ne sont point des fondateurs d^ordre. Ils cher¬ 
chent les principes d'un « art nouveau s , d'un art vivant* 
pris sur des modèles vivante. 

Dans leur comité >, nous rencontrons l'ébéniste Louis 
Mâjorelle, dont l'Œuvre a marqué Fépoque par son ori¬ 
ginalité et sa vigueur. Lui aussi s'inspirait de la nature : 
il retrouvait la majesté de la foret. Ebéniste aussi, et 
sculpteur, et architecte, Vallin s'intitulait modestement 
menuisier a; au vrai, ses créations possèdent une puis¬ 
sance peu commune. Citons encore les vitraux et les fer¬ 
ronnerie? de Gniber; et puis Le peintre et dessinateur 
Victor Prouve,, directeur de l'Ecole des Beaux-Arts, 
grand animateur auquel est redevable toute une généra¬ 
tion d’artistes nancéiens. 


Enfin, aux côtés de G allé., comme vice-président, Auto- 
nin Daum, qui devait pousser Fart du verre i son plus 
haut raffinement. 

Maintenant h la maison Daum est âgée de près d'un siècle. 
Après l'annexion de F Alsace-Lorraine, en 1 S 71, les frères 
Auguste et Antonin Daum avaient émigré à Nancy, Avec 
son père, l’aîné > Auguste, fonde une verrerie. La produc¬ 
tion ? Des verres à boire, des cloches à fromage, etc— 
Le jeune Antonin, après avoir terminé ses études, avait 
des ambitions plus hardies. Il admirait Galle avec fei- 
veur; mais il prit d'autres chemins. « Sans doute, ma pré¬ 
paration technique à l'Ecole Cenïraie, écrit-il, me don¬ 
nait quelques connaissances, mais urï irrésistible instinct 
me pous&ail à n'en retenir que la valeur pittoresque et à 
les appliquer à la décoration .,. Quelques bibelots amu¬ 
sants suivirent avec des techniques diverses, gravures à la 
roue, gravures profondes à l'acide, verres marbres> verres 
à double ou triple couches; j'avais, au bout d'un an. une 
petite collection d'échantillons, ma foi très neuve, mais 
dont aucun public n'était alors saisi. Et j'étais bien inti¬ 
midé : le verre, saufehe?. Emile Gai Lé, déjà dans sa gjoire, 
n'avait pas la cote . 

Est-il nécessaire de dire que les premières oeuvré d'Antn- 
rtin (^obtinrent qu'un succès mitigé. Tel est le lot com- 
mun des chercheurs a leurs débuts,Maïs ce fut de courte 
durée . 

Matière pauvre.le verre ? Matière froide - Sans doute. 
Mais par la volonté et l'intelligence de l'artiste et de 
l'artisan, par leurs multiples inventions et giSce aux mé¬ 
tamorphoses du feu, Daum dans les dernières années du 
siècle s obtint La maîtrise du verre. La multiplicité des 
procédés permet les jeux de la transparence et de Fopa- 
cité de la madère brute ou travaillée, des couleurs. super¬ 
ficielles ou profondes avec d'infinies variations sur ce qui 

















est propose par La nature - elle-même infinie. Ainsi 
voyons-nous naître on petit monde de forêts et de prai- 
ries, le mystère des étangs et les reflets du ciel. 

Les prouesses du verrier semblent n'avoir plus de bornes. 
Certaines œuvres nous étonnent par leur complexité. 
Au flanc du vase émergent des girolles et se glissent des 
papillons de nuit. Des paysages se découpent sur des 
ciels incandescents, au premier plan se détachent des ro¬ 
seaux. des feuilles et des branches ponctuées de cocci¬ 
nelles ou de libellules, Liait rejoint la botanique : ici* 
Pédalant pavot, là, sur un léger flacon, la douceur des 
Cyclamens. 

Toute une poétique s'exprime dans la diversité des épais¬ 
seurs et des transparences avec des techniques nouvelles. 

Depuis longtemps déjà la province a les yeux fixés sur 
Paris, pour chercher des idées, des modes, les tendances 
du goût. Et voilà maintenant que Nancy manifeste de 
l'indépendance, suit des voies imprévues, invente des 
formes et des décors sans précédents* bouscule des 
principes héréditaires et les remplace par les fruits de son 
imagination. 

Entre les années 1896 et 1910* aucune ville n’édifia, par 
rapport à sa population, tant de maisons du nouveau 
style. Une exposition récente témoignait des diversités 
de L'Art Nouveau et de sa pénétration dans l'architec¬ 
ture, Bien entendu ces novations ne plaisaient pas à tout 
le monde. N H était-ee pas de l'extravagance ?... Mais la 
ville S'agrandissait avec rapidité ; elle s'enrichissait. Mani¬ 
festement ces façades arrondies et voluptueusement 
sculptées,, Toriginalité de leurs escaliers ou de leurs toi¬ 
tures caractérisaient un renouveau et manifestaient de 
l'élégance d'esprit. 



La guerre de 14 ? devait apporter ses perturbations chez 
les maîtres de l'Ecole de Nancy, Mais, des 1920, la cris¬ 
tallerie Daum reprenait se marche en avant, Daurn^ 
ce n'est pas seulement une raison sociale, c'est une 
dynastie, 

L'évolution des arts devait conduire vers d'autres recher¬ 
ches. Les pièces de la première époque avec leurs décors 
floraux qui avaient connu à travers le monde de brillants 
succès, tombent plus ou moins en désuétude — avant de 
retrouver d'autres précieuses saveurs. L'exposition des 
Artistes décorateurs de 1925 , à Faits, Exige de la part de 
ses exposants un style vraiment moderne, c*est-à-dire 
dépouillé de toutes références du passé; aussi Daum 
très vite est-il en plein renouvellement. 

C'est à partir de 1950 que la pureté du cristal, sa légèreté, 
sa transparence, à nouveau attestent des recherches de 
créations tout à fait inédites, Le développement des 
arts* son évolution vers l'abstraction indiquent de nou¬ 
velles routes à suivre, les formes pures d'un pur.cristal 
s'imposent par leur harmonie et leur sobriété. Elles 
appartiennent à fart- contemporain. L'œuvre abstraite, 
translucide et sans tache, prend un air de majesté. 

L'épreuve du feu, exigée par la Fusion, conduit aux 
grâces du modelé, où paraissent des harmonies intermé¬ 
diaires entre les volontés de l'artiste et Les secrètes 
exigences de la matière. 


Et aujourd'hui, qui pourrait s'étonner d'apprendre que 
Daum. toujours animé par l'esprit de recherche, s'adres¬ 
sât aux artistes d'avant-garde les plus célèbres pour 
créer de nouveaux modèles échappant à tout ce qui, 
dans cet ordre, s'était accompli 1 II demande la colla¬ 
boration entre autres de Salvador Dali et du sculpteur 
César. A quoi pourront aboutir leurs confrontations 
avec la matière qu'ils doivent animer ? César s ? est livré 
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à ses expansions et compressions translucides. Quant 
à □ al L-le magicien il sort de son sac à malices de petits 
prodiges. 

Une animation constante de l'esprit permet à cette « dy¬ 
nastie Damun * de renouveler les inventions techniques et 
esthétiques, d"acquérir les lettres de noblesse de leur 
métier, de rénover rart du verre en lui donnant une place 
éminente parmi les arts décoratifs. 

Une production si constante dans sa qualité, toujours 
neuve dans scs modes d'expression .devait avoir l'honneur 
de figurer au musée des Beaux-Arts de Nancy, à côté 
de la plus belle place du monde. Je me plais à croire que 
Jean Lamour, le ferronnier, satisfait du voisinage de ces 
verriers lorrains, les accueille avec un sourire de conni¬ 
vence . 

Bernard Champigneulle, 
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Cent ans de verre et de cristal 


Les pièces exposées sont choisies, dans les trois grandes 
périodes de T Art Nouveau, F Art Déco, puis l’Après- 
Guerre, celles de Van décoratif auxquelles Daum a par¬ 
ticipé depuis !'ouverture, eu 1^91, d fr un Département 
d'Ari confié à AnlonJn par son frère Auguste Daum dans 
la «Verrerie de Nancy» nouvellement créée par leur 
pète en 1878. Elles proviennent de la collection de la 
ff Cristallerie Daum ». 

Cette sélection ne couvre pas l’ensemble de l’oeuvre; 
Ü est impossible de Filluslrer honorablement en une 
fois. Deux présentations compléteront ultérieurement 
celle-ci, une deuxième, puis une troisième sélection 
différentes succéderont à celle-ci, avec des compléments 
dont l’intérêt ne sera pas moindre. 

Bon nombre de ces pièces ont, en leur temps, participé 
à des Expositions nationales et Internationales, et sont 
souvent uniques, Toutes permettent de dégager une 
bonne impression d’ensemble sur le, ou plutôt les styles 
successifs de Daum, et de faire ressortir un certain nom¬ 
bre de # périodes» et de «manières» qui ont jalonné 
ces 100 ans d'activité. Elles sont le témoin de ce qu'a 
été l’évolution de la conception aussi bien que des mé¬ 
thodes de travail du verre {et l'on sait l'appui indispen¬ 
sable que le perfectionnement des procédés de réalisa¬ 
tions, la mise nu point de matières de qualité appor¬ 
tent à 3a création artistique). 

On ne peut que recommander la visite des Musées qui 
consacrent une place importante aux arts décoratifs, 
ej notamment à la verrerie d'art. La rétrospective ici 
réalisée est donc autre nature; elle concentre l'intérêt 
sur une génération dé maître-verrière qui, ayant fait 
leurs débuts dans le cadre de l’Ecole de Nancy et eon- 
Lrlbué, apres Rousseau et G al lé au renouveau de la créa¬ 
tion verrière, ont assuré une pérennité donl il faut se 
féliciter dans leur domaine propre. 


























Le verre est une matière admirable, mais difficile et ca¬ 
pricieuse; c'est à la main qu'elle se prépare et la machine 
n'y a aucune part- Mais elle se prête à une étonnante 
variété de décorations. Souvent très anciens, mais par¬ 
fois Inventés pour les besoins de La cause, les procédés 
de travail ont tous été utilisés, perfectionnes ou adaptés, 
La revue « l'Illustration Economique et Financières 
écrivait à et sujet en 1920. dans un article consacre à 
Dauin : 

n. La préparation meme de celte matière, les effets qu’on 
peut en tirer, qu'ils résultent de vieilles formules, d’an¬ 
ciens modèles qu'on sjb plaît à reconstituer, ou de nou¬ 
velles créations, d'élaborations chiiniques, d'acridenls 
heureux, sont l’objet d’une inee&sance étude. Le uerre 
s'obtient blanc ou coloré transparent, opalescent ou 
opaque : monochrome ou marbré, veiné, imagé par des 
effets de hasard ou des combinaisons voulues; Il peut se 
travailler à demi-fond u< à l’état de lave- on peut le déna¬ 
turer par des additions intercalaires ou superficielles de 
poudres, d'oxydes; y incruster des matériaux, des la¬ 
melles d’autres verres; y emprisonner entre deux couches 
des bulles d’air, des figures, des décors entiers; on peut, 
par la superposition £l chaud de plusieurs calot E es ou cm 
gobes, préparer Le terrain a des gravures ultérieures 
diversement colorées, on peut y imprimer des colelurcs, 
le souffler à me me dans des armatures de métal : l'orner 
toujours à chaud de cabochons. de gau Lies, de larmes, 
de filets, d entrelacs; un peut enfin réaliser dans ^a forme 
la sveltesse d’une fleur, La ténuité d’un pétale, ou lui 
donner !/opulence et la solidité d'un beau fruit. Toutes 
ces façons de faire ont été étudiées et pratiquées chez 
Dauiri t. 

«Non moins variées que la travail k chaud sont les 
techniques du décor à froid que l’on y associe. D’abord, 
ccs savantes et dangereuses gravures à l'acide fluorhy- 


drique qui ne s'opèrenE qu’avec d'infinies prëcaulions 
et en plein air, soit que 1 l'objet immergé dans un bain 
concentré y Subisse des érosions profondes, soit qu’au 
moyen de lessi valions légères on décape par couches 
successives les colorations superficielles du verre. C'est 
vers 1S9Û que furent présentées les premières de ces 
gravures qui atteignaient, suivant l'épaisseur du vase, 
plusieurs millimètres de creux. Tel grand vase héraldi¬ 
que. la potiche corrodée des « souffleurs de verre égyp¬ 
tiens (1), des boîtes et picheis ornés de motifs géomé¬ 
triques, qui furent les premières manifestations d’un 
art plus que jamais en faveur aujourd'hui . La dénatu¬ 
rai ion superficielle que, dans certaines circonstances 
ce même acide fumant produit sur le verre (aspect cris¬ 
tallin ou givreux) a permis d'ailleurs, avec de moindres 
reliefs, d'innombrable s effet s d'eaux-fortes ». 

fi Et puis, il y a des ouvrages dun plus grand art, où 
I 1 artiste moins presse peut donner toute sa mesure avec 
l’antique et minutieux outil des graveurs en pierre fine; 
la gravure en intaille et camée, qui sC fait à li roue et 
permet de modeler, ciseler, sculpter la matière. La fra¬ 
gilité du verre n’admet pas le travail au burin; ce sont 
les incisions d'une petite molette en cuivre ou en plomb, 
imbibée d’une pâte d'émeri, qui seules peuvent entamer 
avec une prudence suffisante, la masse vitreuse et y tran¬ 
cher. Mais quelle précision et quel charme dans cette 
lente pénétration dans les nappes transparentes ou tou¬ 
te l'âme du verre se livre à l'inspiration, où k thème du 
décor s^échappe des profondeurs lumineuses, émerge, 
éclate à la surface du vase; où se découvrent des gém¬ 
inés, où flottent des vapeurs. Ou bien encore dans ces 
soigneux modelages, avec toute la délieitesse dune mé¬ 
daille, des ornements polychromes, des figures, des flo¬ 
raisons fastueuses ou graciles, dont la carnation ruti¬ 
lante ou noyée de brume est un éblouissement pour les 
yeux ou un enchantement de poète ». 




Le cristal, on le sait, est un verre dont la composition est 
marquée par la présence d'une quantité importante de 
minium de plomb, qui lui confèrent des qualités toutes 
particulières de brillance et de sonoriëté, On peut en 
mettre plus ou moins, niais on ne peut aujourd'hui 
parier de cristal que si son indice de réfraction, et par 
conséquent sa teneur en orçyde de plomb, sont supé’ 
rieurs à une certaine valeur. 

Quant à [a pâte de verre, la vraie, celle qui se coule au 
mouie par le procédé de la fusion à cire perdue et non 
celle que, par impropriété d’expression, on confond 
assez couramment de nos jours avec le verre soufflé, 
elle contient aussi du plomb en notable proportion 
pour avoir les qualités requises à la fusion. 

Toutes se prêtent admirablement k la fantaisie des ar¬ 
tistes, et c'est un des intérêts d'une exposition comme 
celle-ci d illustrer par quelques exemples parmi bien 
d'autres, k quelle variété d'expression cette matière, 
vieille de plus de 3.000 ans, les conduit pour orner 
nos intérieurs et apporter sa note personnelle à la déco¬ 
ration générale. 


(l)Cat.n. 15. 





























1890-1914 

« L’Art Nouveau, a écrit Aragon ;i était un mouvement de libé- 
Tatîcm inteU.eciu.eLIt ce qm l'Ecole de Nancy concrétisait dam 
ïe programme qu'elle publiait en 1901 : * Renonçant tout à 
Coup à jouir en puis, des fruits de la reproduction dm modèles 
du XVllb üéele et à l'érudition des style* historiques, nos 
décorateurs,, nos verriers, faïcticienj,, émaillcurs, cfoénïsto& ÎL _ 
kc sont vus successivement affranchi i de rimilalion des style* 
îinriens par un principe nouveau, celui de PubservaiLon scienti- 
fi<pe des modèles vjvanls... Ce mode, selon le bon sens «Ion la 
tradition et la natuie, a des avantage* sensibles. IL rend au mm po¬ 
seur d’ornements, à l'ouvrier d’art, la clef de ces musées libres 
du décor vivant, La flore, La faune confisquées jusque là par les 
Académies»,,, a Ces richesses, de documentation. oette chaleur 
d'cxcalalion poétique nécessaire à la composition décorative, 

J artiste assembleur de la ligne et du coloris ue les épuisera 
jamais ?>, 


Et c'est, en effet, avec une infinie varkélé, dont II est intéressant 
d£ suivre révolution, que üaum, clans sa décoration verrière, fail 
de la ileur, de ta faune, delà couleur et dé la ligné courbe, 
ces caractéristiques es&en t iellcs de I h Art No uveau. 
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La période des 



{vîtriiïg tî r 1} Elle commente vers 1Ê90, et dum quelques années. Faisant 

appel à une esthétique d’inspifatïûil héraldique ou folklorique 
lorraine, élit nt préfigure pas cîicotc ce qui, peu aptes, deviendra 
Le style ïKï-llveau s quand l'ornementation floisde H le culte de k 
tijent souple et Pcx&ltation de la coulent trancheront délibéré- 
ment sur les traditions du passé. Cette * manière» a prmlu.it 
Lie belles ce livres, d’un style très Spécial ; La peinture à l'or y 
tient une glande place, Cm on ne fabriquait plus, à Fépoque* 
de verres coloras dans la masse. 

La décoration fait Appel surtout u k gravure k l'acide et à k 
peinture à l'émail. CotnpArk aux productions qui suivirent, 
cUc joue un peu. le rôle des peinturai dfiH Primitifs vis-à^ôs 
des chefs-d'œuvre du Quatrooento italien, La place qu'elle prend 
dans la genèse du Style D-aum est aussi importante. 

A cette époque, en effet, les moyens d'exécution de k jeune 
Verrerie de Nancy sont encore limités, IL faudra Lin énorme tra¬ 
vail avant qu'elle ne dispose de verres de couleurs, qu'elle per¬ 
fectionne les. procédés de travail du verre, et qu'elle assimile la 
décoration végétale. Ântûnin Daum, quelques années plus tard, 
sera en mesure de Créer les -s martelés », qui, eux. sont confor¬ 
mes a cette esthétique nouvelle qui venait de Lr-an s former entière¬ 
ment l'art verrier. 

La phase intermédiaire, de U 892 h 1696, conduirai l’adoption 
de -ce Style typiquement Art Nouveau K Elle est attachante 
L>ar k découverte, au milieu de sources évidemment inspirées 
d'au Iras verriers tftous^au, tJallé) et de «cherches personnelles : 
d'un art raffiné, t^uclqucs «uvics de transition îont exposées 
ici : clic* ont été créées au même moment que les Primitifs, 
avant que le Style floral ne soit vraiment adopte, 
















\ - Broc à bière. Pelnius des temps anciens. 

/Ivnm 1891. H : ÛJ5 m. 

Siar fonb vert, des silhouettes de pèlerins ou de paysans, Lornm* 
on en Lrouve en Lorraine dans le? gravures anciennes. se dêiu- 
ehent en rOUjtf Il n'en lauE paï plus, si et n'«tquelques Croix de 
Lorraine, pour orner un picllél è bière, objet Éminemment utîli- 
iaue et populaire. C’est un point de départ pûUT Onum qui ne 
sait sans doute pas encore qu'il vg -se Lin et r dan? la veuerie Art 
NouveaUr Ce broc ll^uru LC à LT,xposilkm < bieago en 
Signé doré, en dessous. 

2 - Porte-bouquet vtit à fleur de lys-. 

1891. H: 0J5 m. 

La décoration des- premières œuvres fait souvent appel aux fleurs 
de Ly* de nos rois, quand ce n’est; pis aux croix de Loîiainc. 
Leur éclat est rehaussé par -Tût, commit l'auraient fait les pein¬ 
tres primitifs, l a forme extérieure du vase est nettement diffè¬ 
re ni; Lee cet c'est nouveau) d» formes traditionnelles des objets 
utilitaires. Signé doré, en dessous. 

I - Flacons à fleurs de lys fit croix de Lorraine. 

1892. f/ :0,2s m. 

Lobjet courant nen est pas moins l'occasion de décoration. 
Témoin? typiques de débuts [mUtantS, ce* deux flacon? sont en 
verre blanc peint à S'mtérieuf de deux de* quelques couleurs 
dont Pan m disposait alors. Les bouebom très travaillés à la roue, 
en couronnent fièrement La silhouette. Signé dote. 

4 - Vase méplat en l : honneur de Jeanne d’Arc, 

1893. H: 0,20 m. 

La Lorraine d'adoption tient une grande place dans le cœur de 
ces Alsaciens émigrés. Choisie comme thème de La décoration, 
Jeanne d’Arc est évoquée dans un petit médaillon finement peint 
'en rToit - -. 11 ni rappelle là fÿi^on de turc de La porcs Lair'iL’- La maison 
de Domrémy y »E représenté*,, cependant qu'au milieu de nielle? 
couvrant le reste du vase, apparaissent lêS armes de La Tu celle r 
Le tout d'une grande finesse. 

5 - Cruche aux fleurs d,E lys. 

1890, H : 0,25 m. 

On voit ki apparaître l'émail, Cette cruche à eau ou à orangeade 
illustre un ûïi principes des membre? de La future ^Ecole de 
Nancy, S savoir le devoir « ij'embellir d'un peu de rêve L'objet 
Usuel h. Des verres bu chûpes cia Lent décorés de la même manie ne. 


6 ■ René Ll.. duc de Lorraine, vase méplat. 

J895. H ; 0J5 m. 

Outré la pureté de ses couleurs, la peinture à L'émail donne du 
relief au décor . ici l'inipaiation héraldique a choisi comme sujet 
une célèbre figure lorraine, et l'a représentée dans un médaillon 
qui envahit toute La surface du VüW, tendue plane pour les be¬ 
soins de La cause. C'est plu? un bibelot qu'un purtC^OuqueL. et 
de n'est pas encore de l’art verrier tel qU 7 on Le verra apparaître 

bientôt , 

7 - Vase aux papillons émaillés. 

1893. H: 0,20 m, 

L* motif choisi est fait de t'onmes archaïques : rinceaux et fleu¬ 
rons de dessin geométrique. PcinLs à l'email, ils sont entourés de 
nielles gravées a I 1 acide, dont l'ample Ut s’explique pal Se désir de 
donner au vase une matérialité perceptible à L'ccil. Pour atténuer 
yjn caractère Conventionnel, quelques papillons l chlorés sont 
placés lcl et là. (Nancy 189*. Bordeaux iS95>- 

S - Poite-bnyquet à coleiette. 

1894. H; 0J3 m. 

Avec de teLs fleurons, on peut faire des choses charmantes. Ce 
porte-bouquet (tenue employé à l'époque)., de foi me dite PcîU- 
padour, avec son col orné d'une fraise à La Henri II, décoré de 
Cabochons, de fie Lirons, émaillés et de uieilcs gravé» à l'acide, 
dont l'agencement rat d une grande finesse. 

9 - Grande urne à Faille héraldique. 

1892 . H :0,27 m. 

La qualification de Primitif convient bien ü celte composition. 
Un aigle, qu'on dirait sorti d'un blason, ouvre se* ailes dorées 
sot un fond de décor finement recouvert de nielles. Lfl jçalbe de 
L h um# est ctToitemenl adapté au profil de l'aigle, et sa taille, en 
piogrès sur CC que Dauni avait fait jusqU-e là, lui Confère une 
destination nettement ornementale (Chicago 1393). 

10 ■ Coupes russo-loiraiiiea, émaillées. 

1892. H: 0,15 m. 

Si l'aigle à deux Eétes et Talérion de Lorraine voisinent *ur des 
hanaps aux formes rappelant certains verres à hoir* allemands du 
K VS le -siècle, c'ésl en l'honneur tn£ Vaillance russe et de diverses 
visites officielles, bon prétexlc pour sISÎct ha peinture a l’émaii 
et la gravure a L'acide. Toute La surface est couverté d entrelacs 

















Cï dé niélles. u la raison des artistes du Moyen ^Qriént. Celle orne¬ 
mentation y£ retrouve sur diverses pièces dé la même époque 
(coupes, ja rd i n ièrt>) P 

11- Vase de forme € tulipe , 

1892 . H : 0,35 m. 

Ce Etc forme de accompagnée d'un pied épais qui Lui. appor¬ 
te ds la stabilité, est assez. répandue : die sé pjctc bien, il esl 
vr^i, à U né décoration -qui. d’aboid un peu rzude, s'assouplit avec 
l'apparition dé motifs floraux (rehaussés k ]’o i, comme il est de 

11 - Parte -h auquel au coq. 

J SM. i/. ; m- 

Ce périt vase figurait à l'Exposition de Chicago en 1 .£93, sans 
dûule parce qu’il illustre Une recherche de décoration un peu 
nouvelle. H esl encore émaillé et l'or borde EouEés les formes, 

13- Pichet. 

1892. H - 0J2 m, 

La décoration est parfois fort simple, et l’on n’a pas encore les 
verres de couleurs qui vont bientôt permettre bien dés choses. 
Ici, elle est faite dé- « rinceaux de chardons », quelque peu 
austères- et conventionnels; un en a dessine sur toute la surface. 

14 ■ Grand vas* ±u\ tournesols. 

1S94. H :0,40 m, 

Dans une conception encore bien archaïque. Le décor floral 
apparaiL. Ici. ce sont des tournesols, grosses fleurs qui, posées 
SUr un fond rouge jaspé de noir, sont entourées de multiples 
nielles et cernées k l'or. C’est un ifè<. grand vase pour l'époque, 
flE ton allure generale indique Une incontestable évolution, (Bor¬ 
deaux 1895). 

15 ■ Vase aux verriers égyptiens. 

1892 , H : 0 J 4 m. 

Sur un fond volontairement laissé givré, on pourrait dire corrudé 
pur le temps, des silhouettes de verriers égyptiens, tels que des 
fouilles venaient de les mettre à La Lumière, sont l'occasion dé 
manifestej Je désir de trouver des décors neufs. C’est dans «t 
esprit que ee vase figurait à Chicago en 1893 et à Nancy en 
1894. 


16 - Petit vase méplat, 

1893 . H :ÛJ3 m. 

Sur ce petit vase, egalement pjèsentê à Chicago en 1S93, on volI 
déjà dés fleurs; mais ce sont des chaulons de Lorraine, dont on 
n’a pas ménagé ]C nombre des épines, et qui, sertis d’or sont 
encore d'uné facture archaïque. Peints à i’émaLL, un bandeau et 
un flcuton ceinturent le tout, comme un ruban ferait d’une boîte, 

J 7 - Potiche aux clématites.. 

1893. H : 0J3 m. 

C’est ici que s.c manifeste lé plus nettement l'inspiration florale 
qui va bientôt remplacer lé style primitif des pièces piéccdcntes. 
Le décor est, fait de fleurs, des clématites, el celles-ci sont gravées 
dant lu double couche violet-blanc d'un doublé rendu possible 
par L'acquisition toute féceilte d'un vene coloré d? teinte auher- 
fline permettant de se passer de la peint dre e« derémali. (Chica¬ 
na 18931. 










La période des Martelés 


(vitrine n* 2/ 


Les multiples facettes accumulées par la roue du graveur sur la 
surface du vcne, justifient la dénomination de ces visses, présen¬ 
tes. vers 1&9# - 1999, Si quel que s * martelés a avaient déjà élé 
réalises auparavant, c'est seulement en ÎS^S que la gamme d^ 
couleurs vitrifiées S 3 èlaigi1 suffisamment pour qu'on puisse sup- 
pri mej l'émail et la peinture sut vene. Des Combinaisons de cou¬ 
leurs bîep harmonisées permettent de sortît des 3 triplés ^ (rnuge- 
jaune, rouvert, violet-muge, vertubleu „J, dans lesquel* des 
fleurs sont finement ciselées à La molette, en « idCaJlLeec camée », 
des fleurs au dessin 1res assoupli, très * Art Nouveau ». Le galbe 
des vases et Pim plantation des décors sont tout en lignes courbes 
tandis que te choix de* thème* floraux s'élargit s'étendant même 
aux ÛBUR tes plus difficiles a reproduira par te gravureEquant à 
l'or* il a définitive me nt dis paru. 

Les Eriplés sont des vases à trois couches superposées, que Le 
verrier a insérée* l’une dans rautre : à chaud /avant de donner 
5P forme finale à la pièce. La Capsule intcricuie est en général 
htenchê„ Eandis que les deu* autres sont des couleurs différentes, 
ETI-als harmonisées, Les martelés qui en sont issus., sont toujours 
ciselés à te roue. 

H® comptent parmi les plus belles œuvick ije Dtaum, Outré la 
décoration, très librement dessinée, on remarque lp brillance 
particulière que leur confère Tètat de surface dont ils tirent leur 
nomades l'instant qu'il opte pour la coloration intense et la gra¬ 
vure à froid, le verrier peut ainsi donner AUx formes une réalité 
solide et obtenir que te vase se. détache clairement de son envi¬ 
ronnement. 

Pour se conformer à une habitude qui venait d h ctrc introduite, 
les e. martelés ’fi faisaient l'objet de dépôts de modèles. Cette me¬ 
sure! bientôt abandonnée constilu-uit sans doute une manlf-etEu- 
tïon d'indépendance et marquait l'originalité de la conception. 
L.a signature évolue ; de l'eeriture â Fûr, on passe à La gravure SOUS 
le culot. 






18 - « Four mon meUUtur ami ît. 

1894-95. H :0JSm r 

Ce petit vase gravé est un des premiers martelés. Tiré d'un 
triple jaune-vert-blanc, il manifeste l'adoption délibérée du styLe 
floral. Les fleurs de tournesol montrent une grande libération 
dans l'art de concevoir la décoration, avec rav^nçmcnt de belles 
COUkUrS dans la m.as&c. Àprèh avoir figuré, en 1^93, a ITxpoSÎ- 
tîan de Bordeaux, il est dédié par Ântonin Daum à son frire 
Auguste, k à son meilleur smi &■ {gravé dore SQU3 le Coi). 

L9 ■ Vase méplni au* ombelles roses. 

1898 H ; ÔJQ m r 

L'arabesque du natif fia rai est ici en évolution radicale sur les 
dé en rations antérieures aux attitudes un peu raides. Les couleur; 
partidpent de rapport des trois cnuchet mp&rposéca dont est 
fait le vase, que le graveur a percées, amincies ou dégradées, 
avant finalement de marteler la surface restante. On notera la 
datté et ha propreté des couleurs, et le parti qu'en a tiré la mo¬ 
lette {Exposition 1W}. 

20 - Vase aux nouclaa bleus. 

1898 , H : 0,30 m. 

La végétation retombante permet au verrier un placement ori¬ 
ginal de la décoration sür la surface de révolution qu'ttl un vase. 
Jri, des grappes de fleura se balancent avec fantaisie; la gravure 
j k roue a dD faire œuvre de finesse pour sculpter chaque fleur, 
et faire jouer les couleurs par variation des épaisseurs de (aille. 

21 - Vase aux nueisses. 

1899 H : 0,28 m. 

Le placement d'une touffe de narcisses n fc es[ pus facile, à moins 
de traiter feuilles et fleurs avec une grande Liberté; r&rahcsque 
qui «H résulte est assez remarquable. Pour encadrer la partie 
ventrue ou a étalent les fleuri, des dégradés vert sur jaune mort' 
Irent Ce que de deux couleurs an peut tirer comme variété de 
coloris. (Exposition 1900 K 


22 - Grand vase aux tulipes perroquet. 

1900. H :Q r G7m. 

Lorsqu'il choisit une tulipe, fleur longiligne, le décorateur 1900 


ne se. contente pas de donner à son sujet une forme tourmentée, 
H adapte à son profil le galbe du vase. Les dimensions ici choisies 
témoignent dVn fait nouveau ; élargissant le domaine de la ver¬ 
rerie -décorative, Daum accroît progressivement la taille de ses 
vases. LL n'en conserve pas moins une très grande précision de 
ciselure. {Exposition de 1900)- 

23 ■ Cylindre trilobé, Glycines 

1899. H. îQJl m. 

Ici, les grappes de glycines* fleurs délicates auxquelles il conviens 
de conserver leur légèreté,. OrtX été gravées sur Un vase de forme 
simple laissant une place suffisante à un encadrement d’un beau 
vert végétal en franche opposition sur k blanc pur qui entoure 
ks fleurs. L'expression * en intalüt et camée ;* est parfaitement 
illustrée ici. (Paris 19l}0), 


24 ■ Vase d'uTitemeut. Magnolias. 

1900. H 10,50 m. 

Les eoulcuis choisies- pour les belles fleurs charnues du magnolia 
sont bien du goût de répoque 1900* notamment un certain vh>- 
Jei,, auquel le décorateur a ménagé des rellets savants.. Plus qu’à 
la rtl&lette, avant martelage, c'est à L'aride qu'il a été fart appel 
pûtlr graver les quatre couches de verre superposées, montrant 
■|üe Lui aussi peut moduler les colorations. (Exposition 19DW), 


25 - Jardinière aux bleuets. 

Ï898.H ÜJÎ m. 

Les conceptions nouvelles de la décoration peuvent aussi bien 
s'appliquer aux formes Utilitaires, ici orties d'une jardinière. Et 
c'est une bonne occasion pour étal-er les belles couleurs des hum¬ 
bles fleurs des Champs. 


26 - Coup? nux colchiques. 

J 898. Hr :ÛJ5m. 

C'est dans une épaisse couche monochrOiïie que snnt ciselées 
de jolies colchiques roses h donnant à l'ensemble une tonalité 
unique; mais ceLLe-ci, choisie avec soin, cherche à plaire u l'œil- 
(Exposition 19ÛÛ). 


T 





































27 - Vase aux pavots. 

1898. H, :OJJ m . 

C'sst toute fois le plus, souvent ^L±r plusieurs couleurs priinairra 
que le grave ui joue, pour oh tenir certains. effets secondaires. 
C'est Je cas ici; si roil regarde attentive me lit les fleurs, ondécou- 
vrc des tonalités assez subtilement composées à partir du bku et 
4u rouge de base. (Exposition de 1900). 

28 - VigfiÆ-vierge à l h autombe. 

1900 H :0J0 m. 

Lorsque des fleurs du printemps, on passe aux LouJeurs de 
l'automne, c’ést une tonalité générale qu’il faut rendre. Le jeu 
des rouges et des jaunes, ici et là soulignés do noir, fait ressortir 
une coloration rouille, à laquelle le graveur a su éviter là mono¬ 
tonie, donnant l'impression d’un paysage de verre. Quant au 
thème décoratif, particulièrement simple, une feuille de vigne- 
vicfrge, ai esi rendu avec une certaine discrétion. (Exposition 
1900). 

29 - I ris rj >au. 

1398 . Hr ; 0 r 34 m. 

On est toujours en dichromie, la couleur intérieure des triplés 
étant toujours blanche, mais le mariage du pi une et du vert 
permet séton tes épaisseurs d'en tarer une variété de tonalités. 
On notera ta souplesse des lignes et ta couvertU IC de la lotatué 
de la surface du vase, 

î0 - Narcisses. 

i 399 . H. : 0 ? 20 jh. 

Lt décor attire l’œil, fait dü tout un peuple de de feuilles 

et fleurs, jusqu’en liant du vase; le décorateur y s même 
ajouté de^ brins de muguet peut bien meubler la surface dispo- 
nih le r 


M ■- Maïs et mouches. 

J 900. H, : 0 r 2J m . 

l-a. forme- d h un épi dé muïs a été donnée au vase, mais Eatten- 
tion m; lo ncentre turks bestioles (bamielons, mouches,, mouche- 
roni-) posés SPr Êûn ouverture, et que le graveur a placés sur des 
paillons d F Of £OUs-jacerrts. h poui les détacher 4c la couleur rose- 
brun de l'ensemble (Exposition de Paris 1900). 















La gravure à la roue 


{'vitrine n. S et 4), 


H]]C esl à l'origine de nombreuses Centres de grande valeur : I.cs 
motifs décoratifs sorti uisclcs avec une petite [noietle en cuivre 
ou en plomb imbibée de pâte d'émeri. L« détails de k decora- 
Éi-mi fiordc et le ehoîx des tûnditcç fifiales se révèlent dans la 
variation des épaisseurs, rindinaison des surfaces taillées, Im¬ 
position des couleurs, et des couches de venc voisines,.. Souvent,, 
k fond du décor est traité de la même façon, tant pour obtenir 
J état de surface apptoprfé que pour réaliser de savants dégrades. 
Comme Part du vene, k gravure fl été pratiquée de tous les temps. 
Cllea Uaum, c'est sur du Verre l>latlC h Colore par peinture infe¬ 
rieure, qu'ellf a fait 5011 entrée, puis Oâ fut sur du Verre coloré 
daas k masse, façonné en doublés et en triplés (certains vases 
présentent jusqu'à cirtq couches de verre), Ort pouvait alors 
graver de véritables tsas-rellefs dan.s une recherche permanente 
de la troisième dimension. 

La roue, en pénétrant lentement dans les profondeurs d# k 
musse polychrome, trouve matière k stnietuici les motifs, donne 
pris# aux jeux de lumière et d’ombre, affine les formes, les plus 
difficiles, qu’à l’issue de k phase piteuse.. Le verrier ne- peut pas 
toujours donner au Verre. 

Alors que vers 18.91, les fleurs sont plu té [ de géométrie pkme 
(clématites, roses de No^'U marguerites), on choisit maintenant 
des modèles compliqués et volumineux (roses, fleurs de labac, 
tulipes, orchidées). Si la décoration reste à hase de motifs flo¬ 
raux, on lui associe parfois quelques animaux ou bestioles. 
Mais U est notoire que les venter s 1900 n’onc pas suivi une mode 
pourtant très générale à leur époque : ils sc sont refusé* à rç- 
présenLcF la femme. Une exception, ccpcndanf, pour VExposi- 
Üon Universelle de 190D : s La figure ciselée à L'antique *, réali¬ 
sée par Daum, en collaboration avec Jacques Gruber, son jeune 
collaborateur. Ce sont alors des scènes tirees de 3histoire, ou 
des légendes ik Gagner qui rflppefient quelque peu l'esthétique 
den Préraphaélites, 

La gamme d#â Couleurs prises dans la masse n’a cessé de s'éLar- 
glr. Eües sont Ciaîtes, gaies, et h façon de le* appliquer évite les 
tonalités glauques ou sales qui sont. La hantise du verrier. Le 
type de Signature change encore; gravée u la roue, elle apparaît 
maintenant en surface. 








32 - Grand vase aux tf lys de lumière s. 

1913. H : 0.50 m. 

ïï'uti sol délibérément laissé nombre, cmcig.ent des Lys et des 
narcisses. Comme l'auraient peint les impressionisteS, le blanc 
des lys est enrichi de diverses Loukurs, tandis que le fond SUr 
lequel il se détache brille de set paillettes rouges et ûr. Ce vase 
à cinq couches est entièrement giavé à Lu lOIlê, a l'exception 
du pied, truité à lucide. Signature au milieu du vase. 


33 - Petite coupe aux jatinthes bleues. 

1906. H : 0 r 20 m. 

Il àtiffil de quelques, fleuts harmonieusement disposées pour 
faire jouer les bleus délicats de la fleut de jacinthe. Par sa forme 
de médaillon et sa Douleur sobre, rencadiement ne détourne 
pat Lkltention du mol if principal. 


34 ■ Vase au* capucines. 

1907, H Ô,35 m. 

C h cst la couleur de pes capucine* qui attire Se regard. Pour 
enrichir Leur rouge, il a fallu déposer à chaud une combinaison 
assez épaisse de vermillon et de jaune LtiComplétefflCUt mélanges, 
puis, k la roue, y sculpter UH relief accusé. l« feuilles elles- 
memes, laissées planes comme il sc doit, bénéflLient d'une cer¬ 
taine modulation de verts. 


35 ■ Vise 3UX ceillctü rosies. 

1907 . H : 0,30 m. 

Comme dans le vase précédent, les fleurs sont faites de couleurs 
juxtaposées que L'reil doit recombiner, conformément aux prin¬ 
cipes chers aux peintres du temps. La gravure, pénétrant dans la 
niasse multicolore accentue l'effet de relief recherche. De telles 
ce livres montrent ce que l 4 on peut faire avec le verre de coulcui, 


36 - Vase aux. dahlias rouges. 

1912, H : 0,30 m. 

Ce petit va.ic soliflore entièrement I'cluvib du graveur, et 
cependant Le dahlia est murrntestable-ment une fleur difficile 
à rendre. 


37 - Tcnirncfiols j aimes. 

1907. II :0,40 m. 

Le lournc&ol est une grosse fleur, il faut que cela se voie. C'est 
aussi une bonne occasion pour étaler de la belle couleur : un 
jaune orangé, veiné de rouge, qui fait comprendre le surnom de 
soleil donné au tournesol. Par Contraste, et pour bien la me Lire 
en valeur, le resie^ CCeUr, tïgftS .„ tel traité en noir. 

3B - Iris orange. 

1908. H : 0J5 m. 

Ceit k même couleur flumboyatiU qui est employée ici pour 
Le portrait d'un iris en fleur. Quant à La forme du vase, vraiment 
Ln usuel Le pnur hepoque, elle est. Comme daïLS Le C-Jü précédent, 
choisie pour les besoins de k cause. Tout est centré sur la fleur, 
don! ûn notera k finesse des détails. fÇknd 1913). 


39 - Epine blanche. 

l91Û.H:0 r 30 m, 

bine et fragile, La fleur d'epllic un modèle plul&ï Ingrat 
pouf le verrier qui désire Lui Conservât son caractère. Dans un 
blanc légèrement bleuté par endroit, La graveur a su dégager les 
tripes délicates, et suggérer La transparent aussi bien que fia 
muhiplirité des pétales, 

40 - Fructidor 

1897. H ; 0.38 m. 

« Groupe silhouette, rougC-or^ngc t, fait do quatre Couches de 
verre, cette scène mythologique de cueillette de fruits lappelk 
un peu Vcsthctiquc des Fréiaphaélifes anglais. Flic figurait à 
FHxpoRition de Bruxelles, puis a l'Exposition Universelle de 
Paris en 1900, où Daum présentait huit vases de la mÆfflé Inspi¬ 
ration, sous le titre : a Cristaux camées avec figures ciselées k 
l'antique (-en oolkhomtîcm, pour Pétude des figures t avec j, 
G ru ber) 

41 - Tristin lseult. 

1899. H ; Û.27 Ht. 

4 Groupe silhouette sur tond crépuseukite et vapeurs irisées ï. 
Ce vase faisait partit du même lot. Et là aussi fl une pensée in¬ 
tellectuelle accompagne respiration Esthétique; mais elle y est 
toujours suborcfouuéeft (l'Illustration d’août 1&97). Paris (1900), 





42 - Rose thé. 

19H.fi; 0 t 4î m. 

Lorsqu'on fait son portrait, c'est Lu couleur assez subtile 4.1c La 
rose the liu i constitue h difficulté. Quant au placent eiU de La 
fleur, le riccojatcut ]'a mu Qu en soiiflor, adaptant tf galbf du 
vase k l'évolution des Volumes, sans oublier la necessaire tJfânsj- 
liüiî entre un pied opaque et un col l"Lj ix_ 

43 - Tabac rouge. 

1909, H ; 0,56 m , 

Hans ki nature, la fleur de tabac est plus souvent blanche, mais 
qu'importe pouj le verrier qui dispos d'un vcjtc de b fil? COU- 
I'-Ut, donl ics tong. vont du brun foncé, au vermillon clair selon 
l’épaisse ut que Je graveur lui laisse lorsqu'il cisèle une à une 
les corolles, les pé biles, et les feuilles, T'est ]e fameux ■* rouge i 
l’or », que Daum utilisera souvent (Gand 1911). 


44 . Amaryllis. 

1912. H: QJ5m. 

C'est encore dans le rouge à L'Of qU b u été ciselé entièrement ce 
vase, Il ;i fallu de nombreuses journée;, nu graveur peu f sortir 
ion. décor de l'épaisseur du verre, 

45 - Coquelicots. 

1914 . fl : 0,24 m . 

(Li même couleur Convient au coquelicot, tout au moins dans sa 
fleur iiUEiefois. plus répandue qu'aujomd'huî dam* La campagne. 

46 - frlagiluliaâ rouges. 

1914. H:0,27m. 

Comme Le tabac. Je magnolia est en principe blanc dans la nature. 
Mais le rouge est une couleur «qui avance », disait Cézanne. 
AU-Sii convient-elle bien pour une composition décorative limitée 
à une couleur. 

47 - Fleur? de pommier. 

1913, N . 0,40 m. 

La décoration florale autorise ÉQUEes les Lailles de vases h bou¬ 


quets nu de vases ornementaux, pourvu que les sujets, y soient 
ail après. 

4Ê - Fleurs «n grappes, 

1910. H ; 0,38 m. 

Ces fleurettes en grappe, quel est Leur nom ? Peu importe; dans 
sa vision, le verrier décor-uleur Leur u donné une robe que font 
briller de mille feux For, le r^nge, le jaune: indus sous couver- 
te, L'çffet obtenu est remarquable. 

49- [fis ytolel. 

1903, // :0,25 m. 

L’Lrls était particulièrement aimé des dccoiatcuTs {et ries pcin- 
Irfs) de l'Art Nouveau, séduits par leur forme harmonieuse et 
leurs belles Couleurs. Les graveurs mettaient tout leur art k 
sculpter jusque dans les détails leurs fines pétales. Pour Les mettre 
en valeur, ici, Un vase méplat a été choisi, 

50 - Bonbonnière aux roses. 

19Û9, 0 ;Û,19 m. 

S’il devait Toujours interpréter, le verrier respectait le plus sou¬ 
vent un Certain figura Lis. me : c'est ainsi que- cçs charmantes petite 
roses sqnt très fidèlement reproduites jusque dans In polychro¬ 
mie des feuilles,,, et L'attrait qu'elles exercent sur Je* Dnccincllcs, 


51 - F aune e t flore- des marais. 

1907. H : 0,52 m. 

Pour évoquer la vie ries marais, aux Couleurs glauque^ la gravure 
à L'-üCLde el lu gravure i la roue se rouit. associées, dessinant 
l"eau des ronds Ou y sculptant des rtdts, desquelles émergent 
des caltas Ct un Vûl lie libellules. Bien entendu, les couleurs 
choisies ne sont pas celles éclatantes qui convenaient aux vases 
précédents. 


52 - Crocus rose. 

1910. 11; 0,23 m. 

Ces Crocus roses sortent de telle; ils sont encore mêlés à l'Herbe 
et aux feuilles faites de plaquettes rapportées à chaud. [Bruxel¬ 
les 1910), 













53 - Cùtk-ya*. 

1914> H :ÙJ6m 

Lsi valeur ornementale des Orchidées n'a d’égal que la compllca.- 
iLDn de leurs pétales, Peur tendre ces çatleyus, même en mono¬ 
chromie., le graveur a du. dans la mesure de scs moyens, faite 
appel à la Lmivierne dimension et jouer sut les épaisseur du 
futile à l'or dont lentement il faisait émerger les forints-, en 
■s ItiEallle et tramée &. 
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Les applications 


f vitrine n* 5 j 


De tou$ temps, tes verriers ont sii omer 3eu™ wu^ies de cabo- 
^ojw et d'élément? incrustés k chaud, Ccuk de 1900 n> ont pas 
manqué ; avec du verre coloré et sous des formes très diverses, 
pour animer leurs thèmes de décoration H leur donner un relief 
accru. 


Parfois, ce sont seulement des plaquettes superposas à Une 
décoration de base et transformées ensuite à la molette, donc 
à iroid h en fieu™ délicates, dont ki, couleur sc détache SUT un 
fond travaille, Souvent aussi, ec sont des e applications s restant 
telles qu'elles ont etc façonnées et placées à chaud par Lu verrier. 

C'est J'étipc la plus élaborée de Part du verre ; un ensemble 
cohérent, en moyen relief, qi^aucun travail à froid- rte vient en¬ 
suite modifier, est construit k chaud, au hou é de la canne. Le 
verrier de la halle, seul, donne vie à des roses, d-Fâ fruits de 
Coloquintes, des fleurs de charrions, â d?S ÿfappe^ de raisin et 
leur opulent feuillage. La technique en difficile, et les Œuvres 
de ce type relativement rares. 

ÜÆ travail du vene et celui de La céramique sont fondamentale¬ 
ment differents : la céramique esl moulée et façonnée à froid 
avant d'être portée jiu four, et le tempe; ne compte pas. Le Verre 
pat contre ne se forme tau 1 u ehaud, pendant qu'il est encore 
malléable. Lorsqu'à un vase préalablement tonné, on ajoute 
une ou plusieurs applications, la durée des opérations à chaud, 
la nécessité de multiples réchauffages et les atéuS de l'aa^emblagc 
vcfrë sur verre, conduisent à de fréquentes ruptures au refroi¬ 
dissement. Mais Je résultat en vaut la peine. Le verrier, dans une 
matière difficile, approche des formes propres à la, sculpture. 

11 y ajoute les vertus propres au verre, La tim-s patence* lâ düuccuT 
de.î contours, le reflet des surfaces vitrifias... Ces -œuvres sont 
rares précieuses : ettes dénotant d h une grande audace, par le 
sujtt ehoisi ou par la taille des réalisations, La sigmaîuie, gravée 
à ki roue, est placée £n s-urfa.ee> en general au pied des va_scs.. 





54 - Une rûSfi- 

1912. ** :0,20 m. 

Pour accéder pleinement ù la troisième dimension, le verrier & 
lentement Construit une pcwc, pétale par pétale, joutant une 
rlgc avec *tE épines, des feuLLle*.-. Discrète. La Forme du vase K&t 
presque san* importance. Tout a élé fait à chaud et seul l’arrière 
plan a été repris à La roue. Signé gravé en surface. 

55 - Urne ans chardons. 

1910, H :0,33 m. 

Sut une urne très colorée, un txmqwst de chardons étale scs 
feuilles piquantes el s** fleurî t>icti muges, que le verrier * coupé 
aux Ciseaux dans une pale veinée de diverses couleurs, four ac¬ 
centuer reffet de relief, lies ombres et les reflets jouent sur les 
surfaces vitrifiées. Cette belle composition réalisée avec l'humble 
chardon des champs témoigne d’une grande maîtrise dans La dé¬ 
coration du verre. 

56 - Eglamine row. 

1W0.H. ; 0J0 m, 

Pouf faire un bibelot aux Lignes élégances. LL n'est pas necessai¬ 
re de se lier au galbe tTun vase, d'une coupe. Une fine éÿantine, 
dont la petite fleur s’ûUVie au sommet d'une lige en verte, dont 
ou ri'a pas oublié les épines, en est l'illustration. Elle figurait 3 
T Ex position Universelle de 1900. Signe gTavé en surface, 

57 - Champignon jaune. 

1909. K : 0.36 m, 

À L 1 Exposition de Gai liera, en 1310, D-auni montrait que fari du 
verre n'hésite plus devant rien, cl qu'après iVOir imité le galbe 
des fleurs, il peut proposer de grandes coupes en fûrme de cham¬ 
pignon. Ici, o'erf une girolle qui s’épanouît à la lumière, dan* une 
savante modulation de couleur* virant du brun au jaune d'or. 

5& - PoTte-boût|ii£t aux nénuphar;. 

1909. H. : 0,56 m. 

Ce vase était aussi à Gatliéra en I3ld. L'œil est attiré par les 
applications de nénuphars aux couleurs claires. Mais ou remar¬ 
quera. pour les mettre en valeur. L’étang volontairement glauque, 
d'ou émergent des tiges de papiiUS se détachant sobrement sur 
un cïeL bleu. 


59 ■ Urne aux raisins. 

1912, H. : 0 ? 28 m . 

Dans Les application* de cette époque, k* grappes de raisin ont 
séduit Daum ? et on Les voit orner pl us Le un vases, de nature diffé¬ 
rente. Ici, c'est une ume d'une plastique bien 1900 h qui reçoit 
de lourdes grappes donl le bleu tranche sur un fond riche des 
couIcuts de l'automne. L’opacité est telle que Le venue M rappro¬ 
che de la céramique. 

60 - Buïje aux raisins 

1910. H. ; 0,30 m. 

L'expression directe de la nature conduit aux formes el au* re¬ 
liefs! tourmentés. Ici, O 11 a cherché à rendre ceux de La treille, 
dans un effet de bas-relief coloré. Le col Lui-mâmc, de style liés 
1900 , est découpé comme s’il devait prolonger les profondes 
gravures de la panse du vase. (Galliéra 1910 , G^nd 1913 ). 

61 et 62 - Doux vase* eux crilcK|Ulutes. 

1914 . H r :0 r 53 met 0 r 40 m. 

Quelles; autres plantés la ni soit peu omemen Laies se prêlenï à 
la représentation de* volumes â Laquelle Se verre aspire, et â 
l'exaltation des couLcute dont la palette s 'est Constamment enri¬ 
chie 1 Parmi elles, une Légumineusc charnue, la coloquinte, a sus¬ 
cité 3 a curiosité dtî Daum, qui en e tiré dut Compositions pleines 
de vie èt de contrastes. Aucun tïavaü à froid n'est venu retou¬ 
cher les applications des gros fruits jaunes adotsët à leurs feuilles 
dont on a su rendre répaisncur. On noiera sur L’un des vases les 
tachés de poudre vitrifiées venues enrichir les jaunes ainsi que 
Les fond* très colorés; tandis que sur l'autre, sans doute en réac¬ 
tion contre L'opacité du premier, le thème est traité âYéC de* 
Couleurs [fines sur fond de verre blanc. 

63 - Pois do sentcur- 

1911. H. : 9.25 m. 

Le sujel es! simple, ruai* c'est plut une iiispression qui est recher¬ 
chée. Les couleurs son! mélangées à La pâte elle-même, â chaud, 
pour former une matière nouvelle, cotorfe ail gfé de L’artiste. 
Leur juxtaposition plaît à L’ltîL. obligé reconstituer Ses louais 
të* résultantes. 

64 - Epis d'orge. 

1910 . fl. ; 0.30 m. 

Des papillons jouent au milieu des-èpls d’orge. (EruxelléS 1910 ). 




Les pâtes de verre 1900 


(vitrine n e 6 J Retrouvant L'art ds la de verre. Cros et Despret avaient 

dejà produit de très belles œuvres ïoisqu'en 1904 , uti jeune 
céramiste, Arnailii; Walter, est engagé pour accéder u Celle Lecti¬ 
nique nouvelle : une technique très différente de celle du verre 
tant par La composition de ];i matière que par la façon de la 
LraileT, et pour ouvrir U voie vers- uno plastique jusque là réservée 
à la sculpture et la céramique. Âpp&mnï au>, formes un état 
de surface et une Rcmihlransparence qui lui sont propres,la pâte 
de verre permet d’atteitidrt pleinement In 3e dimension comme 
la statuaire, que le verrier h Lu main a du mal à réaliser . M^ii? eet 
an est loin d'etre simple : il faut d'abord ajouler du plomb au 
verre que l'on léduil en poudie, puis nprès placement judicieux 
dû ns u ii moule au.* formes c-t:it^Li c-s d’après un modèle sculpté, 
■aj^lurnérer Celle poudre par fusion, pour enfin eusser Le inouk, 
lu pièce une fois refroidie. 

BienloL naissent des sLaluclies, des cendriers, baguters ... dont 
leâ thèmes sont aujourd'hui célèbres. Les sujets ne SüclI plus prb. 
dans la flore, mass dans l'univers vivant, cl les formes s'éloigne rH 
de Celles des vases, ceux-ci pouvant être ïéatisés en verie soufflé. 
Elles. sont demandées à M. Beigé, chef-décorateur de La Verrerie, 
ou à des sculpteurs extérieurs (par ex, Prouve puuj ce qui est 
de lu Loïe I ullerj.ou encore prises dans les Musées (Les char¬ 
mantes statuettes de Tanagia, notamment). 

Vers 1 ‘907-0 Ë. une initiative originale donne lieu à des icalisa- 
tlonS d K LLn£ grandie nouveauté l des vitraux, écrans, plaques du 
recouvrement, médaillons en somme des pièces planes eu pâle 
de verre. Le* unes, à regarder en transparence, ornent les mai¬ 
sons: Les autres recouvrent des murs, des cheminées r ,.. ou bien 
SQiH anCüstrèes dans les boiseries des salons, les bibliothèques 
el autres meubles. E'ct aspect de l'œuvre 4t Daum est insuffisam- 
menl connu, él pourtant des vitraux de S mètres sur 3, des écrans, 
présentés à rEspoii.it ion de Galbera en L9I0. avaient été une 
grande révélation. Sans faire usage de plombs pour sertir et rap¬ 
procher des éléments individuel^ Citaient de larges plaques 
représentant des paysages (a l'Aube, au Crépuscule, l'Etang 
d’une belle pureté de couleurs. Seul* 2 écrans peuvent être pré¬ 
sentés ici pour rappeler ces réalisations dont oiî a quelque peu 
peidu lu. trace, LL est vrai. 










65 - Statuette de Tanagra. 

1905-1906, H: 0,2? m. 

Dès Le début, presque pour essayer la pSîe de ¥Cire h Ântomn 
Daum est séduit par la beauté des statuettes grecque^ et fait 
reproduire par Walter, les charmants modèles de Tanagfg., qui 
eux aussi sont monochiumes. L'essai ayant réussi, il reproduit 
des Romaines. (Bruxelles 1910],. 

66 . Cendrier au poisson rouge. 

191Q r H,:0JSm. 

Cette sculpture pleine de mouvement où, d’une vague en plein 
clapoL émerge Un poisson rouge, esl Un bel exemple de cc que 
la pâte de verre peut, en 3 dimensions, reproduire dans un do¬ 
maine auquel le yèiiè fie peut accéder (Bruxelles 3 91(1)= 


67 - Eagui-er à la belette. 

1908. H. :0,27m. 

Pour donner du mouvement à Ranimai, une altitude agressive 
est donnée à cette belette qui vient de découvrir un nid, ou, 
parmi |ë$ osufs, Madame est invitée à déposer pour la nuit, scs 
parures en perles. Il y a déjà plusieurs couleurs, mais lisentJe| 
de reffet est demandé au modelé. (Lyon 1914), 


68 - Cendriei, algues et crabe. 

1912 , H. : 0 r 17 m. 

Si le poisson rouge et k belette se prêtent, avec un peu dInspira¬ 
tion à suggérer le mouvement* dklJltres formes animales sont 
intentionnellement choisies pour le statisme qu'elles dégagent, 
*.[ l'on verra des crabes, crevettes, escargots orner des Cendriers, 
des haguiers ou <ks plumicre. Ici* la polychromie est au point. 

69 - PlumiêT un Caméléon, 

1910 . H. ; 0 J 5 m. 

13 est souvent Considéré que L’obÿet d’art peut fort bien avoir 
une destination utilitaire, et c’est ainsi que ce caméléon, saisi 
dans Une position de surveillance vigilante,, -est appelé à Orner 
un bureau, et à reccvoii plumes et crayons. Comme les pièces 
précédentes, 3c modèle a été façonné par Berge. Pour obtenir 
les couleurs de surface, des poudres de verre ont été déposées 
au fond du. moule. (Bruxelles 1910, C«and 1913). 


70 - Baguier au hibou. 

1912. H, :Û 3 2Û ai . 

Ce hibou est également reproduit dans l'attitude de surveillanP? 
du chasseur aux aguets. Il est chargé, La nuit, de surveiller les bi¬ 
joux et parûtes d* Madame (Gand 1913). 

71 - Lu luïc FuUer daji^ant. 

1912. H , ;0J7m r 

U? modèle vient d’un sculpteur de 3'épüque; C n est V. Prouvé 
qui. ayant t'ait un bronze de la célcbie E.oïc Fullcr Le fournit, 
loi,, k pâte de verre lui donne l’état de surface et la coloration 
qui lui sont propres. C'est Plie des tares concessions faites par 
un verrier 19QÜ au thème de la femme, dont les artistes du début 
du siècle usaient et abusaient. 

72 ■ Cacatoès. 

1913. H\ ; 0J2 m. 

Ce eacaïoès^ modelé par Rsrgê,, est-il Un bapûer OU simplement 
un bibelot ? La Combinaison des deux, conduit ert Tout cas £ un 
ensemble ornemental. Walle r reprendra Ce modèle après Lu Grande 
Guerre (Gan-d 1913 Lyon 1914 ). 

73 - Ecran ; L^v-ei de Soleil. 

L.xH , :0j0 x0j0 m. 

a Avec les pâtes céramiques transparentes, on peut, pour nos 
modernités faire -AU(ré Chose que- des vitraux d'église » écri¬ 
vait Monsieur Guillemot en 1910 dans-Art et Décoration, à pro¬ 
pos des grands vitraux de 5 X 3 mètres que Daum venait d 'expo¬ 
ser à l'Exposition de G-alliér-a.. Ici, il s'agit d'un écran fait pour les 
intérieurs ; il a Le mérité d'étré mobile, et son éclairage en transpa¬ 
rence peut évoluer k volonté. Dans la maison, il apporte les belles 
couleurs du Lever dé soleil, porteuses d“optimisme et de bien- 
être. Pourquoi Leç pâtes de verre à plat de Daum ne sont-elles 
pas plus connues ? Esl-ce que parce qu'elles ne sont pas tou¬ 
jours signées ? (Exposition de Nancy, 1909 et de- Galliéiu 1910 ). 
(Bruxelles 1910 ). 

74 - Ecran : la treille. 

1910: f.x H. :0,50 x0,30 m. 

Un écran peut également être opaque, et étaler -en bas-relief 
des foi nies quelconques, que* placé devant lui* l'éclairage 
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anime de lumière et d'ombre. tri, le motif est fuit de gTappes 
de raisin- c’cçt b la même époque que Daum s’essaye k en Orner 
sés vases par applications de Y?rre (voir ti. 59 et n, 60). Bruxelles 
1910, 

75 - Masque mortuaire (Dante î) 

Vers 1908. H : ÜJO m. 

Fai le choix de couleurs appropriées, la pâte de verre peut ten¬ 
dre de façon saisissante Tespressiun des traits de La figure humai¬ 
ne. Comme le plâtre et 3a terre culte, elle peut ainsi aborder le 
thème de La douleur apaisée par la mort. 

76 - Médaillon : maternité,. 

1914. H. ? 0,28 m. 

Mai* lu douceur des traits d'une mère allaitant son enfant lui con¬ 
vient également. Plusieurs lêles de bébés endormi!? avaient déjà 
été réalisées en ronde bosse. Ici, il s'agit d ‘un médaillon, tel nu'i ]& 
servaient b l'époque pour l'orncrne-n talion des JïîUfS, l'encadre- 
ment des clicm inééi ... 

77 - Médaillon :, la princesse Mathilde. 

1914. H. ; Û,2Q m. 

Le modèle original est de Carpeaux (il vient de figurer à l'Expo- 
Riition Carpeaux du Petit Palais), Ij. pâte de veiiCj dont le polii- 
sage change l'écat de surface, donne une toute autre impression 
que le b ronze. 

7ê - Coupe. 

1910. H :Q JQ m. 

Le verre soufflé dispose d'une infinité de manière* de- former 
Ct d'orner une- coupe a picd r Mais la pÂte de verre a un état de 
surface qui lui est propre,, et possède une façon Rassurer le dé¬ 
gradé des Douleurs.. (Bruxelles 1910}. 

79 - Plateau : nénuphar et grenouilles. 

1988. D. :Ù l 29m. 

Il s'agit sans doute Là d'un des premiers essais de pâte de verre 
plane. Le sujet permet de rest er dans la gamme des verts (qui 
semble avoir éiejune des premières eouleuis à s'accomoder du 
plûmb qu'on ajoutait à la pSte de Yttîfc. 1 







Les lampes Art Nouveau 


/vitrine n p 3 et 4) Le profit de La Lamp^ 1900,.sn forme de champignon, est devenu. 

célèbre, IL coïncide avec 1* perte-Ltioiuie-mcni de L'éclairage à 
essence ou à pétrole puis *vee rmtpodürtlftn de rlcLairuge êlec- 
trique. Les création* de la fin du siècle dernier el du début du 
XXe siècle présentent, «n réalité, une vàriéié qui va bien au-delà 
de ce modèle, même f [[ caractérisa tout particulièrement l'es¬ 
thétique 19ÛG, A cette occasion, Le verre fait une entrée en foie? 
dans le domaine de L’éeLaLragc : juRquc Là, on n'avait sans doute- 
pas asseï tiré parli de ses piédUsposîlîoEis. Les lanternes, les pla- 
fcmmeis, les appliquer, les Lustres, les Lampes de bureau, de par¬ 
quet, de chevet, Les veiLLeuReE, Lcr cache-ampoules etc, nés durant 
cette période témoignent avant tout chez Daum d'uns extraordi¬ 
naire imagination dans L'emploi du verre et l'adaptation de la 
décoration. Lfne seule exposition ne peut maLh.eure.usem en L Ten¬ 
dre compte d ? Ufre telle diversité. 

Daum Crée - te premier, çcmbL*-Ml - des Lampes de table entiè¬ 
rement en veixe. Les abal-joux, Le* globe-s s'allie ni élément au 
bmnïe et au fcT t'orgé, T .es plafonniers et Les luminaires dooment 
l'édiiira^e indirect dont L’usagC sera, plus tard, largement, ré¬ 
pand u. 

Là décoration prend toujours SOn origine dam- La flore Dépen¬ 
dant, sa mise en place et parfois son ctioiï sont guidés par la 
nature particulière dtt l'objet à couvrir : les plantes grimpantes 
et les feuillages se conjuguent fflWUfc av*C La lumière que les 
flClilSi 

Foui qu'une Lampe ou un Lustre re*tc aussi admirable en tians- 
paietice ou en écLdragc superficie], Le Maître-verrier doit choisir 
la matière et les couleurs appropriées. Aussi, Les réalisations 
connues après k guerre etc 1914-1913 ônbelles été adaptées à 
La mode de* éclairages éblouissants. 







80 - Lamp* de parquet ■ Peuplier. 

1911. Ii;î m. 

Comme celle des vases, la dimension des Lampe* atteint parfois 
«des valeurs Inusitées jusque Là. L'avencment d* La -s fée éLectii- 
cité p, comme on L'appelait alors, conduisait a Créer lies- lampes 
pouvant participer à La riécojahon d'ensemble d'un salon aU/tanl 
qu'à L'éclairage, Pour une pièce de cette taille, on nfc peut choisit 
n’ïmportc quel thème végétal; kl, cc sont des feuillages du peu¬ 
plier qui ont été retenus. îüulliéra 1910'), 

81 - Lampe aux physallfc. 

1914. H ;0,51 m. 

Autant la précédente est svelte et élancée, autant celle-ci est 
rond? et trapue. C'est sans doute pour la vivacité de sa couleur 
que le physaLLLs a été choisi, mais peut-être aurai parc* 1 que 
peuvent être étalés partout ses CoquerelS, le graveur à la roue 
Leur donnant vie par ic jeu du jaune el du rouge superposés, 
qtl'îi émince à son gré. (CialJïéra 1910, Lyon 19 14), 


82 - Lampe à pied de bronze. 

1900. fL :0,50 m. 

A l’origine, seule la coupole des lampes élcctTÎqucs était de vêrre; 
k pied étaîl en alliage de cuivre. Apres avoir créé des lampes à 
pétrole ou à essence tout en verre, Daum fut un des premiers 
à abandonner Le métal. Il eut même Vidée, qu'à l'époque certains 
critiques d’art trouvèrent C un tes laide, de placer parfois une 
ampoule dans Le pied en verre dont il généralisait l’emploi. 

g3 - Lampe aux magnolias rouges, 

1914.H : Q a 47m, 


84 ■ Lampe de chevet eu Pommier du lapon. 

1914. H. : 0,40 m r 

Le veitc peut accéder à la même légèreté que le métal : pieds et 
globes r&^oivent une grande variété de formes, parfois tM3 jna- 
plrées par 1 a nature (ici la coiffe d"un Coprin}. Quant an thème 
décoratif, il faut Vadapter à l'édairage extêlieui aussi bien qu'à 
la transparence; ces branches de pommier du lapon, gravées 
en % rouga à Vor P en sont l'exemple. 


85 - Lampe de bureau au Hibou. 

1900. H : OJO m . 

Cette Lampe était sUr !e bateau dlAntonm JJiiüttï. On te marque 
!e globe ouvert par le haut : c'est sans doute que. l'ampoule 
chauffait, l.cs filament* dé Carbone dont on disposait a PëpOqUi 
posaient aux vcrricri un problème que l’on ne coonaii plus de 
rios jours; iis k résolvaient en assurant un passage d'^ur. Cela 
donnait aussi la place qui Convient à un hibou, instigateur de 
silence. 

86 - Applique aux fleurs de catleyas, de cerisiers, de 

clématites. 

1910 è 1914. 

Parmi les nombreuses idé^s qui sont venues-; aux verriers pour 
diversifier les formes d'éclairage et repandîc leur décoration 
il orale, celle des cache-ampoules était la plus simple. On peut 
en faire Ce qU h on vtut ; les Fixer sur un pied de métal, les pendm 
au plafond, s-eub OU en association avec des plafonniers, les ac¬ 
crocher au mur, en appliqué sur m support en fer fûrgl pu en 
bjonze. Trois appliques, de décoration différenie, sont Ici asso¬ 
ciées à des supports identiques qui reprennent le thème du gui, 
très souvent utilisé par Daum. 




1920-1939 


Au moment où, revenant U* la guerre, les verriers et les décora¬ 
teurs reprennent leur art. une Coupure Tadkalc apparaît dans 
révolution des conceptions elles les CreaLeuni et dans le public. 

Qu'on &0 représente d'ailleurs ce qu’est U il monde d'aprns-gucjiç 
à l'Issue d'une effroyable tü UNI tente, ausri imprévue qu’epui- 
Kante d'où les valeurs et les mentalités sortent profondément 
rn yxq uées. 

13 faut, très vite,, tourner le dos k l’Art Nouveau, renier U déco- 
ration colorée qui rend le verte opaque, remettre en valeur sa 
transparence, abandonne! les formes typiques de l’art 19QQ, 
et Concevoir un dessin plus simple. 

C'est ce qui ,scrn exprimé à de nombreuses reprises nu morne nt 
où se décantent de nouveaux principes : « IL falLait autre chose, 
des choses simples.. C'est alors que se produis U ce retour aux 
lignes droites, aux matériaux Sobres, clairs, sans complexité de 
décor* qU£ l'Exposition des Arts Décoratifs de 1925 fl manifesté 
à nns yeux avides de repos a (Baum au Stflon des Artistes iJéco- 
filtelin. 1927}., 

* r Le premier article du Nouveau Credo est le retour à la simptici- 
■té. le respect de La matière présentée sans déguisement. Aux 
plèüEï trop chargées décor trop riche, travaillées au point de 
faire perdre au verre, xa fluidité initiale, succéda un art plus so¬ 
bre, plus dépouillé, tirent sa grecs: de la limpidité et cte- la sou¬ 
plesse de la matière :* (Clou&ot L9 30). 























Lampe de lubie - mï - H : 0,5 7 m, - Cal. n c 11 R. 
Lampe de chevet - 1914 « H :0,40 m, - Cal. n c B4. 
Lampe de parquet - 1911 - H ; 1 im. *CuL n & ' &Û. 




(vitrine n c 7} 


A la recherche d'un nouveau style 


On ne peut parler de l'ivthéliqu* de renrjf^d-eux^ene sans 
évoquer Jcr Techeiches c|mî. L'ont suscitée, Les principes d orçie- 
mcntitiün qui avaient tons contribué an développement de L“art 
décoratif ci obtenu un si vif succès la diécûtation fluide par 
exemple - f» furent pas abandonnés du jour au lendemain. 
Ces vertes blancs, u,ü\ Ivkmcs noirï %ayés de baies rouges ou. de 
chatons jiiUnflS et ponctues de bulles, ne sonL plus Aït Nouveau 
nuis m sont pas encore Art Déon. C'est léger, çlc-gant, bien en 
harmonie avec h mode féminine des années. I92iü. Ce style ne 
rc^ut pas un accueil unanime de La part des critiquas d'arE : ils 
étaient à l’époque fojt divisés. 

S 7 - aux baies rûUges, 

1920 , // : 0,45 m. 

La forme générale du vase -est encore d^avnnt I9l4 ? mais 1& tna- 
tjcjc Ti h a plus aucun rapport; C ? es< du verre blanc auquel des 
grappes de baies rougCS viennent apporter leur note coloirée ■ P'our 
faire oontiastc, un col noir comme de rébèïic souligne Les limites 
de l'ensemble. La lé^èîetè de la décoiuîïon est appuyée par La 
minceur det parois fSalon d' Automne 1921 - Artistes Décora¬ 
teurs I 9 24 >_ 

&8 - Flûte aux butes bleue* 

1920. H; GAO m. 

En 1920, lé >errC à bulles, eh-E Largement utilisé : il habille plus 
que le vcTTC simple et donne conrisiaftce aux uonlOUR. Des pelles 
bleues complètent un décor qu’on ne peut déjà plus qualifier de 
figuratif, quoiqu’appajente de loin au thème floral. (Salon 
d fc Automne 1921 -(.ïenève 1924). 

B9 - Unie aux uhatuns jaune*, 

J 920. H. :0 r 20 nt. 

Ckst encore une réminiscence florale, mais tOUË est ru bit- et Sty¬ 
lisé, Comme dans les deux vascR précédents* le verre blant est 
translucide et de faible épaisseur; il cal devenu inutile d'-en dou¬ 
bler ou tripler Les parois, d’y insérer des dccoiationS intercalaires, 
d’y cÏReler dut formes. (Genève 1924b 

90 ■ Giand vase aux fruits bleus. 

1922. H ; 0,45 m. 

To-ujoui* hanté pat la nécessité de donner visuellement consis¬ 
tance à SOU verre, devenu transparent. le verrier l’a jaspé de tïnes 
bandes jauneR, qui Localisent dans fesp^cc les quelque* baies 
bleues du décor. (Artistes Décorateurs 1923). 




















91 - Grand vase aux raisins, 

Î923 , Jï : MJ Ht, 

Le motif des misins, plusieurs fois utilisé avant 1914, est repris 
dans un tout autre Style : le corps du vase est transparent, et la 
couleur des grains est imaginaire. La valeur Rcuïptujale es! Lfidé- 
niablc. 













Fleurs stylisées, biches et cerfs 


iin fsvo i.j.[ auprès des décorateurs de L’époque, des biches gaiop- 
pint dans un décor sïyLLsé apparabsenl à Lu surface des vases 
vers 1922 - 1923. Caractéristique des recherches ornemetilalcs 
de L'aprcs-guene, ce décor s'inspire d'un figurai isine simplifié. 
Transparente, la couleur es? Craiitée Comme avant La guerre dans- 
des « douilles ^ Je leinles différent es, où La gravure à l'acid e 
dégage Je sujet., 

Lcâ motifs floraux sonl remodelés par Les peintres el Les décora¬ 
teurs contemporains qui simplifient Les contours et détint urgent 
Itsoouleuis pour bâtit une esthétique nouvelle, 

E.c placement meme du décor sur le vase S£ libère du réel ; sur 
un VL-rre noir- par exemple on gravera une ornementation au 
sujet sommaire - une végétation qu’on distingue mal liuoL- 
qu’élabore par un. travail très soigné â La roue ou à J'aeide r 
Doré navant, les signal urês sunl gravées sur le laion des va sa. 


92 - Urne gravée, 

1925. H ; 0,26 m. 

.Lé tond de ccttc urne est intérieurement teinté de vert, mais 
c’est dans du verre blanc qu'esl gravée à la roue une Large frise 
de motifs geo métriques luppeLaiil de Loin des fleurs. La forme 
du pied est caractéristique de cette époque. (E-xpotîtion de 
1925). 

93 - Coupe I pied- 

1925. H 0,19 m . 

Le noir d‘ébène est une couleur distinguée ; mr un pied noir 
opaque ciselé à 9a roue de motifs qui rappellent des Fleurs, une 
Cuupe claire s'ojnc d’un ruban noir. Lui aussi, qui rappelle les 
gravures de mode de 3’cpqqjuc. 

94 - Urne à L'ëgiantiiie. 

1923. H , :0,13 m. 

Sur un vc,rje à bulles timidement Coloré au pied, des irisations 
provoquées psi la flamme du fuur, servent de fond a des medaiL- 
Lnns où de gentilles fleurettes, apiLLquées à chaud, apportent une 
ntifa de couleur, où for, Le rouge et Le noir s'harmonisent, Ce 
vase était exposé à l'Exposition det Arts. Décoratifs de 19^5. 






9 $ - Boule aux fleuri d or- 

1923, H : 0J0 m. 

Sc duad-on pas des ticur*ï d'Otlûlon Redon, tes macaron duré* 
em frisonnes dans J'ê paisse ut du verre sür un lond de bulles 
discrètes "? (Lxpcjs.îÊiun de L925>- 


! 02 ■ Coupc aux ligne» bleues. 

J 924 . : 0,24 m. 

On simplifie ««Mie et on en vient à drainer de; lignes. Mais il y 
a enuope. de La couleur, et le motif est pris dflns les parois du vêne 
(Arts Décoratifs 1925)- 


96 - Boule uux algues rouges. 

1923. H, :0 r 2Û m. 

Des algues du fond de la mer, àua tJ^es colorées, suffirent pour 
suggérer La fluidité qui e&t demandée au verre. S! Ti'y a plus 
quViitf couicur, mais Là, c'csl en rare élément essentiel de la 
décoration. 

97 et 98. Biches ci ecrEs t 

1925. H rOJOet 0 r 32 m. 

Lu faune, pour une foi% séduit Lé Verrier, mais sous une fuiane 
tics Stylisée. Au même moment, on volt auwi apparaître des 
biches en bronze, cherchant k saisir Ses mêmes formes gradeuses. 

Pour les accompagner, un environnement végétal est discrète¬ 
ment suggéré., Cuninje Saurait souhaité les artistes jupuniiïs. 
(Ariisies Décorateurs 1924 et 1925). 


99 - Cabochons bleus. 

1923 , H : 0 J2 m, 

Otl simplifie en rare : le décor n'est plus fait que de lignes et de 
cfïcies sur fond blanc, que le verrier a réalisés pur application de 
verre Coloré. 


100 - Cabochons rouges, 

1924, H : 0,21 m . 

Il en est de meme s-ur cette urne, mais les motifs géométrique, 
très simples» sont dépens sur un verre émaillé de bulles. 


101 - Grand vase boule à filets et cabochon*, 

1924, H : 0,28 m . 

La décoration est faite de dessins imaginés pour faire valoir des 
couleur?. sgrcAs-ivc?.. 














Le style 1925 


/vitrine n c 8) 


t>n. sait quel rôle dans Lit prise de cOrtfCience, dans l'avènement 
d'uri style original d'après-guerre, a joué L'Exposition des Altistes 
Décorateurs de 1915 qui « sonna Le glas du Modem Slï'Le » 
lOlnuzot 1930^ Dau.ni y participa -en grand et présente une cin¬ 
quantaine de pièces qui, élnhorées au cours des quelques années 
précédentes, relèvent d'une esthétique tciut-â-f-a Le nouvelle, 
ecllc 4 ui durera, avec I'apprubatian des connaisseurs, jusqu'en 
1939. Ce snnf des vase?, et des coupes ùuk fermes puissantes, 
dont tes reflets et Les nuances accentuent l’aspect caractërâti- 
que et original. 

I.e verre est monochrome ël transparent, et sur ce point, OU S* 
croit ré venu 4ü ans en arrière:; \\ est épais sans être à double ou 
tripla Couche. Le décor, fait de formes sobres, d’une géométrie 
Simple, participant d’un Univers cubiste, permet de metIr* La 
n Ratière en valeur, sans que la transparence de ceLLe-cl soit un* 
gtine pour Lanl. Sans rapporl avec celtes d'avant I9i4, Les cou¬ 
leurs- peu nombreuses^ Sonl unies et claires. Seul Lusa^ç de h 
gravnte à l’acide, à Laquelle on demande parfois une morsure 
profonde, ou la gravure à La roue qui innove sans plagier les mo¬ 
tifs traditionnels des crut n LU* n-, rappellent ks techniques du passe, 

Ce qui esL nouveau, c'est T importance qu’on donne à la gravui* 
pour dégager dé^ surfaces, des valumes d’un relief accuse et dt» 
formes non figuratives ; le? chevrons, les Cercles, les lignes, entre¬ 
croisées sont L*s éléments principaux de la décoration. F.l si L"OLL 
voit ^parfois resurgir, mais de moins en moins, très stylisées et 
entièrement décolorées, des réminiscences de plantes et de fleurs, 
auxquelles on ri* saurai! donncT un nom, ce n’est plus pnur 
Célébrer La florc h c'c&t pour trouver un prétexte impersunne! â La 
gravure. 

Le vase en verte n'esL plus jamais un bibelot que J'on regarde de 
près, pour en analyser les dëlails et en admirer les réussites; 
C h ist une composition à Laquelle on demande de dégager un 
efïcL d'ensemble qui k. marie avec. l'environnement LuL-mémc 
très dépouille, Ln parenté avec les principes du cubisme, qui, à 
la même époque, envahissait la peinture, est évident*, 

C'*SE une considérable transformation^ r'nsis c'esl toujours du 
verre, et du « verre â b main ». Comme il -en était déjà du temps 
d* J'ArL Nouveau, Daum n’hésllc 1 pas devant les grandes dimen¬ 
sions, Ses Œuvres sont distinguée* et de lignes élégantes mai* 
simples, Destinées â pnrtLcLp*r avec l'ameublement nouveau u 
J'harmonie décorative des maisons, ce sont des pièces ornemen- 
lales plus que des port-e4iouqueti ou des bibelots de vïEritl*. 









103 - Bol. 

1924. fi : 0,25 m. 

Lf décor non figuratif prend te dessus, tout eu conservant 
encore un FÔte de porteur de couleur. IJ faut que la muEtère 
et h couleur soient belles. (Exposition de 1925). Signé sur 
le talon. 


104 - Boule aux, grappes de fleurs. 

1923. H r G,3Qm. 

Une certaine nostalgie des. anciens décors subsiste cependant. 
De* grappes de fleurs, sans nom précis et sans couleur naturelle, 
ont à nouveau nécessité Un' double vert-blanc, qu’un suite La 
gravure à l'acide a entamé profondément. (Exposition de 1925). 


105 - Urne à l'oreille. 

1925. H :0j7m r 

Sont-cc des chatons, des fruits T On ne sait plus, mais peu im¬ 
porte, C'est une déecuatÎQïl enveloppante, conf&rm-C aus nou¬ 
velles tendances esthétiques du moment, où Le cubisme triom¬ 
phe, i.'épaisseur du verre s'accroît notablement „ degagsant une 
impression de puissance et de stabilité. 


1GË - V&se jaune paille. 

H ; 0,37 m. 

Dans un verre très épais, faiblement coloré, d’une grande clarté, 
la gravure en eH.aut relief s dégage rie.* devins géométrique* 
donl on n’a plus à se demander ce qtills représentent, pourvu 
qu’ils concourent à l'harmonie générale. 


107 ■ Oh ils haut relief, 

1925. If;GJ 7 m. 

Lu page **i tournée. Les couleurs d'avant 1914 sont oubliées, les 
forme* aussi, hiksant la place à Une composition sobre et sugges¬ 
tive, Quant au thème décoratif, il est le fruit de l'imagination. 
Ici, la profondeur de lu gravure est de & mm. [Exposition de 
19251. 


10S - Urne verte. 

N : 0J7m. 

L'intention €*E Lu même q ue précédemment : Je verre est pio- 
fondement gravé à l'aride qui y laisse ries ^iviugës cl des effets 
de cristallisation très prononces, dont l'intérêt pour Ï’œlÊ égale 
telle des dessins géométriques qui en sont le motif. 


109 - Va.çe renflé. 

fi : 0,31 m. 

Ici, ce sont des jonds, des cercles et des bâton* qui, géométri¬ 
quement agencés, composent un décor artificiel, auquel donne 
vie b qualité dit verre jaune paille. Un givré très accuse, jépilîlï 
Sur plusieurs plan*, s'oppose à Lu surface Lisse du verre, conservée 
ça ei Là. 


110 - Grand vase taillé, 

II : 0J3 tn. ■ Epaisseur 25 mm r 

I a lumière joue dan* les -SrêEta, les làcettcs, les aies taillés pro¬ 
fondément dans un verre particulièrcment ép ais . De multiples 
reflet s'opposent ou *c complètent, répercutant sous (ous les 
ungte* la jolie couleur jaune paille, Saris autre accessoire-, c’est 
Un vase d'ornement dont on devine le parti que paul tirer un 
décorateur. 


111- Vase vert électrique. 

H : 0,34 m, - Epaisseur 25 mm. 

Ce sont d^ formes conques pur les ingénieurs ü purtirde concepts 
techniques qui ont mspiré L’ariiiie; La couleur c3|e-mémc a été 
choisie pour compléter cette Lmpression. 


112 - Coupe vert d’eau à oreilles, 

H : 0,16 m. 

Ici, la foinie es! plus riasiquement conforme au\ Conceptions 
verrières, Mais elle u été travaillée pour mettre cri vateur bi ma¬ 
tière et ôter foute monuLcmie à une monochromie qui fuit 
dorénavant partie du dogme de fart verrier. 

















Boute itUJt fleurs d’or -1923 -H m, -C&L n s ï£_ 

Bases fQUfleH - 192Û - H : 0,4s m, -Cal, n* 87. 
Cabochons fOOfcjea - i-922 - H : 0,20 m, -Cal, n f 100, 


L 





113 - Petit va&e gravé. 

1932. H : 0,15 m. 

On en revient p-iirfms -iiu. bibelot: le graveur à Lu roue est alors 
invite à donner, OOmiTK avant 1914., b enfoui* die son luLecH 
diins une déi-or-ation Légère, toute de finesse et de charme. 


114 - Grand domet - Tïiangles. 

1930 . H: 0,55 m. 

EJ y u encore deux L-Duieurs superposées. m-ais ]e thème., k basé 

de triangles, gravés la L'acLtk, est non figWiïLtif, 


















Les lampes Art Déco 


f vitrine n c S) 

Les appareils d'éclairage font partie intégrante de Tait décoratif: 
c| s plutôt que de suivre une cxccF.Fn.vij Logique utilitaire qui finit 
pas aboutît, on sa pointe exiiéme, à ne plu.R nous montrer qu'un 
tube de verte dépôt! ® (i) H ou de Le disîmulcr, Le verrier Leur 
conserve un rôle noble et Lcr fait con couïii à Lu décorai ion -des 
intérieurs, I! lui applique le sE y Le de L'époque, fait de dépouille- 
ment c| de sobriété,. tant dans Les formes que dans Les couleurs. 

Laum, qui depuis Se début -du siècle, -donne une place de choix 
i l'éclairage dans scs créations, ne manque pas de continuer cette 
tradition, 4 Elles sont avant tout d F un. verrier, nous voulons dire 
quei, presque dans tous les tas, le- verre seul compte. 5i les é3é= 
mcntR mctaLUques interviennent* c'est pur nécessite, et ils sont 
réduits au minimum et dissimulés dans la mesure du possible U) 

Lés principes et les techniques adoptés pour les vases sont Erans- 
porés directement; le verre blanc prédomine, gravé ou simple¬ 
ment dépoli ; le jaune paille OU le candi sont également employés. 
L'essentiel : respecter une tendance irréversible vqr> l'augmenta- 
lion de la luminosité qui, entre les deux guerres, accompagne la 
diffusion Crüissanlede L'éLeCtrLciÉé. 


115- Larti|iË de Salon. 

1932. H :QJ5 m. 

Les conceptions de L'ArC Décoratif conduLsent au* formes 
simples et aux décorations discrète*., hjur l'ornementation des 
maisons, de jour comme de nuit, des lampes monumentales 
apportent un élément de plus qu'un éclairage quelconque. La 
couleur candi et les dimensions de cette lampe f gravée en -sIliuL 
rclréf», lui donnent Une présence mcontcstabic, 

116 - Lampe; de table, 

1932. H : 0,57 m. 

Là encore,, la lampe est toute en verre-. Pour lui donner plua de- 
luminosité, celui-ci est clair, mais repris à l'acide, il scintille 
de toute sa surface, évitant une localisation excessive de la 
lumière au droit de L'ampoule. 


(l)M_ n. ChainpigncU|ç n dans Mobilier et DêeEsr-ntjon d^Cu:- 
Uibr* 193 - 3 , 














après 1945 



































Tiïanfckn - 1M5 . Ctf, il* 114. 
Biches -1924 Cal. n c 101. 
Boule verte ■ 192 B. 





Le cristal 


(vitrines n** 9 et n* Wf _4prè* une nouvelle guerre et un nouvel arrêt la créâtinn, 

c'est un nouveau style qui vu naîtic, 

... ? Aujourd ? tLui, Lu. tendance e*t de rem placer le verre de couleur 
par Se cristal blanc, Lai coupe nu Le vase valent par leur forme 
meme et par La pureté de Leur mal 1ère ». Ce&E ainsi que s'exprime 
M. JJ. ChampigneuLLe, en 1947, dûns « Mobilier CT Décoration 
ajoutant en i?S2 ; x Daum a pris ïc*. risques de créer des- dormes 
constamment renouvelées et InedLles... répondant dans sa propre 
Technique, au mouvement créateur des maîtres de L'art mo¬ 
derne r. 

Madame (Iran lI C'hastel écrit par ailleurs iAit cl Décoration Oc¬ 
tobre 19-51 J ■ 'j’Dauni a su créer un style moderne du cris! al : 
en renonçant à Je tailler, il ne Lire ses effeds que de Su beauté 
propre. D'où uné mal aère dépouillée et franche, un travail 
direct sur la matïcTC qui nous touche en ce qu’il Laisse paraître 
la genèse de l’objet. Comme les verres soufflés anciens. Les cou¬ 
pes. les vases, les ccndnens {si l'on peut nommer cendriers, VaMS 
ou coupes ces creux limpides) nous restituent quelque chose du 
miracle tic leur fabrication que 3’ornemcntation i alliée recouvre 
souvent Liop et fait oublier s-. 

«A CCS objets,, On demande de brilW, souligne Madame Steinlen 
dans Plaisir de France (Novembre 1952)— L'effort de Datant se 
porte dans ce sens puisqu’il recherche le* éclats- de la matière 
éfolouï&santc, quïl étudie les formes, de ses cristaux pour Leur 
valeur d’LLLumLnation... Il cherche a donner au Cristal une plaK 
à laquelle LL a droit dans Tari décoratif d'aujourd'hui » „ landis 
que, précise Monsieur Walderrujr Geoig*, datas 4 . Visants du 
Monde» (Octobre 1955)... d ce* objets peuvent être assimilé* 
fl des inet amorphe s. Ils sont dissymétriques comme Le* végé¬ 
taux et comme Le* minéraux. S'il* esi.-J.uent LouLe représenta¬ 
tion, sis éveillent parfois Le souvenir des jeux d’eau el de* flani- 
mes ». 

La pré^-n La Lion des 4*u vnîS de cette époque CSS ici limitée à 
quelques pièces caTactêriatiqucs de ce style, qui, chez. Daum, 
renouvela L’art du verre au cours des vingt-cinq dernières années. 











117 . € Siriiis a. 

1950. H :0.47 m. 

Grand Vase avec applications modelée* au crochet. Réplique 
de La pièce offerte à M. Vincent AurioL Président de la Répu- 
blïqw : « Hommage de la Ville de Caimau* a, en Juin 1952. 

118 - fl Dauphin s, 

1949. H :ÔJ4m. 

Petit vase carré à bonis découpés à chaud, relevés é( appliqués 
■cil coquilles sur les parois {Salon des Artistes Décorateurs Paris 
1949). 

119 - Cornet. 

1949. H. : 0,20 m. 

Le? applications ont été rapportées et modelées à chaud (Salon 
é 1 Auto m ne Paris 1949 J. 

120 ■ Flamme. 

1954. H. : 0,41 m. 

Sujet en forme de flamme creuse, socle rapporté (Salon d'Au¬ 
tomne 1954). 

121 - « Cîpcé », 

1952. H. : 0,53 m. 

Grand flacon ën forme de Figurine, aus anses dissymétriques 
rapportée* à cliaud 05filon des. Sciâtes Décorateurs Paris 1952}. 

122 - « OrioiL », 

1950, H. : 0,i2 m. 

Coupelle à côtes torsadée* étirées au feu. 

123 - Cornet à oreilles, 

1949. H. :0,13 m. 

Sur un vase de forme simple des oreilles fantaisistes ont etc. 
rapportées, découpées au ciseau et étirées à chaud (Salon ^Au¬ 
tomne 19*9). 


124 - Grand vase, 

1950. If. : 0.35 m t E. :3 cm , 

Une Longue application torsadée, étirlc à chaud vient contras¬ 
ter avec la forme volontairement statique du vase (l'imposition 
internationale du Verre. Musée du Louvre V9-51}. L'épaisseur du 
cris!id esc d* 3 cm. 

125 - Vase rituel. 

1954. H : 0,30 m. 

La forme de cette coups est celle du va±Æ rituel Vi » iripode. 
Tou! est façonne k partir du même bloc de criblai. 

126 - € Verseau ® „ 

1950. L. :1,10 m , 

Grande coupe loTTïadce, allongée au feu (réalisée par Maurice 
Kipimel meilleur ouvrier de France au concours de 195D), 

127 - * Alcor ». 

1952. H ' ; 0,25 m 

Vasque au* cotés et biseaux modelée à chaud, Réplique de la 
pièœ exposée au Salon des Artiste* Décorateurs., acquise par 
mal en 1952. 


128 - h Hélié ï. 

1956. H. :0j6m. 

Figurine en cristal (Salon de* Artiste Décorateurs Paris 1956). 


129 - Eléphant. 

1950 H r :0,25 m . 

Sujet modelé au feu, oreille* et pattes rapportées^ «rampe étirée, 
par Jean Martin, meilleur ouvrier de France n concours 1950. 











1 30 ■ « Dauphin s 

1951. H. :ü,32m. 

Grand vase tarré, aux bords découpés, relevée îpitalég en forme 
de cnquilLes appliquées sut Des parois (Exposition inLeinaîioaiftic 
de L’Art du Verre, Musée du l.ouvrc ] 1), 

Grand ÿusæ droit. 

195S.H. : 0,44 m. 

Fa base est enveloppée d'épaisses applications posées h chaud 
el étirées {Bruxelles «Exposition 195â h« hors concours), 

132 - Grand vase. 

1950. H. ; 0,40 m. 

Ouvert xu feu, dc viw a re-qu deux application* riippoité-É:? & 
chaud, découpées au cLse-iiu fct étirées en parfait# symétrie, 
('René liüucn^iifï-en, meitkur ouvrier di France, ennonurc dc 
I950>. 














Les pâtes de verre 
les coulées de cristal 


(vitrine n c i ï .K, 


Si 1.3 pâte de verte peut reproduire toutes Les foimcs, Toutes Les . 
sculptures ne s'adaptent pas nécessairement à La pâte de verre: 
il ne suffit p js de complet sut son cl pi; de surface, son. grain, 
ta coloration, aptitude k Tendre les formes; [| faut aUisi 
jouer avec les épaisseur*, lés denu-lransparcnces qui accusent les 
reliefs, modulent Les Ion alités ... 


ce qu'ont compris plusieurs sculpteurs contemporains qui. 
habitue* a travailler d'autres matières, OeU été séduiEs par le 
champ d ‘expression nouvelle quelle offrait. Lorsqu'à La sortie 
du moule détruit paf La cuisson, les gjaaaiilê;. apparaissent soudés, 
CéCLe matière spceiaLc riche cm plomb rend fidèlement J-u plas¬ 
tique ;J u modèle de base, assortie de La translucidité et de-la cou¬ 
leur. 

Le cristal se prête également à des effets nouveaux lorsqu'on 
Le lraitc- à la manière de certains artistes mod erne* qui ^-attachent 
aux Inrmes natutelles d'une glande simplicité. Lés expansions 
de César à uni cm deys couleurs issues de coulées de cristal 
d'une plastique libre de toute intervention, eu témoignent. Les 
amoureux de celle belle matière trouvent ici L’occasion de La 
découvrir y>u? une forme particulièrement dépouillée. 


1 33 ■ Pâte de verre. Fleur du Mal. 

Salvador Dali Ï96&. //, : Q b 3 7 m. 

Kegaidez-La sons tous le*. angles. éclairez-la de toutes les maniè- 
tes, mellez-La ou non devant une glace, e'èst une forme atta¬ 
chante, dont U plastique, fai Le d'équilibre et de varictc satis¬ 
fait, quelque soit ]-u Couleur dont on L’a parée, les amoureux 
des formes modernes non figuratives, 

134 - ? Pégaw b . 

Salvador Dali 1968. H. : OJâ m. 

Ne dlniit-un pas que ce cheval n sortir du Cadre qu] Jus est fait ? 
Les couleurs en sont Simples, mais La pâte de verte y développe 
sfs effets de demi-ÎJanspiiierlCs, d'ombre et de lumicjc, 












135 - Expansion en cristal. 

1970, L. : 0, 45 m , c/e César. 

D'un bloc de cristal d'une géométrie ri^ ur* use ? coule, comme 
figcc~pour lûujoufK, une nappe de cristal bkuc 7 emprisonnée 
à son loiAi sous une nappe blanche. La lumière joue ïUt c-cs tor¬ 
mes pur*£ et naturelles pour en tirer Unie grande variété de vcfletft. 


136 - Coulées de cristal. 

1949 , ff- .■ 0,77 m. de César. 

Ici encore, quatre filets de couleurs différentes se mal solidi¬ 
fiée tn nappe* à L'arrivée au sol sous une couche limpide qui en 
épouse les formes. 


131 ■ Ni», 

1972. H : 0J6 m . Adiak, 
Pale de verre- 




































